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, VerſxxvII.Seulement converſés digne

ment,comme il eſt ſeantſelon l'Evangile »

de Chriſtafin que ſoit que je vienne,& que

ie vous voye,ſoit que ie ſoye abſent,i eutëde

quant à vôtre état,que vous perſistés en v»

meſme eſprit,combatans enſemble tous d'va

courage par lafoy de l'Evangile,& n'eſtans

en rieu épouvantés parles adverſaires.

, xxvIIi. Ce qui leur eſt vne demonſtran

ce deperdition,mais à vous de ſalut & cela

depar Dieu. - º - - -

$ANs toutes les entrepriſes ,

é qui ſont d'importáce j'avouë,

9 que c'eſt beaucoup d'avoir

* bien & heureuſement com

mencé,& celuy qui diſoit, que c'eſt a

voir fait la moitié de l'œuvre,ne s'éloi

gnoit
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gaoit gueres de la verité, parce qu'ou-chap.I.

tre ce que les commencemés des cho- .

ſes ſont ordinairement plus difficiles,

que les ſuites, ils engagent encore d'a

| bondant les hommes, & contribuent

par ce moyen à l'execution de tout le

reſte Mais quelque importante, que

ſoit cette premiere partie de chaque .

affaire, fieſt-ce qu'au lieu de proffiter,

elle tourne à perte& à honte , fi elle

n'eſt ſuivie , & conduite iuſques à ſa

derniere fin par vne eonſtante perſe

verance dans le deſſein entrepris. Ce -

luy,qui commence ſans achever , ou

tre ſon temps,& ſa pene, qu'il perd in

vtilement , s'expoſe encore d'abon

dant au blaſme,& à la riſée des autress

&demeure juſtement privé du fruict

de ſon travail. Mais ſi cela arrive en

routes les entrepriſes de lavie humai

ne,qui ſont de quelque confideratiönz

il a principalement lieu dans le deſſein

de la pieté, le plus grand, & le plusre

levé de tous. Il n'eſt pas ſeulement in

vtile de l'avoir commencé, fi vous ne

perſeverez, & n'acheuez : Il eſt meſme

tres-dommageable, l'ardeur & l'effort
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Chap,I. des commencemens redoublant le

· 3º mal-heur de ceux, qui delaiſſent laſ

chement vne ſi noble , & ſi diuine taſ

che. C'eſt pourquoy le Sainct Apôtre

apres auoir ci deuant magnifiquement

, loiié les beaux commencemens des

- † l'Evangile du Seigneur,

les exhorte maintenant dans le texte,

que vous venez d'oüir , à perſeuerer

conſtamment , ſans ſe laiſſer iamais

emporter hors de ce chemin devie,où

ils couroyent ſi genereuſement , par

aucune force , ni violence ennemie. -

Dans les paroles immediatement prc

cedentes il leur promettoit,s'il vous en

| ſouuient,que quelques contraires, que

ſemblaſſent les apparences, il ſortiroit

de priſon, & les reuerroit encore vne

fois,à la ioye,& edification de leur foy.

Il les conjure donc qu'en attendant

cette conſolation,ils continuent touſ

jours de bien en mieux dans l'étude,&

l'exercice de la pieté,Seulement (dit-il)

converſés dignement,comme il eſt ſeantſe

lon l'Évangile de Chri#afinque#

ie vienne,& que ie vous voye,ſoit que ie »

ſois abſent, t'entende quant à vôtre état,

| | | · · · · que

| |
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que vous perſiſtés en vn meſme eſprit tom-Chap.l. ,
· bataas enſemble tous d'vn courage par la

foy de l'Evangile,& n'eſtans én rien épou

vantés par les adverſaires ; ce qui leur eſt i

vne demûatramre de perdition , & à vous

de ſalut,& cela de par bieu. Pour medi

ter ce texte auec plus d'ordre , & de

fruictº,i nous y conſidererons quatre

poincts livn apres l'autre , moyennant

l'aſſiſtance duSeigneur.Le premier ſe -

ra l'exhortation generale,que l'Apôtre

fait aux Filippiens de converſer digne- -

• ment comme il eſt ſeant ſelou l'Evangile 2

de Chriſt.2 Les trois autres ſeront les

trois deuoirs particuliers , qu'il leur

propoſe enſuitte, & qui ſont comme.

trois parties principales decette con-.

ueèſation Evangelique , qu'il leur re-.

commande; l'vn de perſiſter en vn meſme

eſprit , l'autre de côbatre enſemble tous d#

courage; & le troiſieſme de ºeſtre point

épouvantés par les adverſaires Dieu nous

· face la grace de nous# |

ment de cette méditation , que touté !

nôtrevie en ſoit deſormais vne con. .

ſtante practique,nous tenant tous liés "

enſemble ſous le gouvernement"

2 titao 5 , · Q_ij

A
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ehap i l'Eſprit du Seigneur IEsvs, perſiſtant
| | | en ſa crainte, & en ſa charité, & re

Pouſſantcourageuſement avec lebo .

clier de la foy tous les traicts de nos

ennemis viſibles,& inviſibles,à la gloi

re de nôtregrand Dieu,& à nôtrepro

pre ſalut. . iº * i º º º : x :: 2 . :

ſ2 ! L'exhortation generale de l'Apôtrè

que nous nous ſommes propoſés de

traitter en premier lieu, eſt conceuë

en ces termes , Seulement cewverſez di.

gnement,comme il eſt ſeantſelonl'Éuuxgi.

#ºcºriº Le premier mots le ,

, ſe raPPorte à ce qu'il diſoit ci dev ,

?ùºpºs avoir parlé de l'iſſuë de ſap .
ſon » & de la vie, & de la mort , &du

fruit de l'une, & de l'autre, il proce

ſtoit, qu'il étoit fermement aſſeuré de

demeurer en la terre, & de revoir en

ººº l'Egliſe des Filippiens, & de s

edifier, & conſoler par ſa preſenue,

Ajoûtantdonº maintenant seulem§

| ºſºſº!'Evangile, G'eſt comme

# diſoit , Puis que Dieu parſ§.

ºººººnduira ces choſe à a§,
#à vôtre bien i que reſte-iifin§que

laiſſant là ººº,autre ſouai vous vous

ii C | donniés



SVR L'E P. AVX FILI P, a45

donniéstontentiers à l'écude de la pie-chap.I)

vé, viuant exaâement ſelon la forme à -

nous pteſcrite en ſa parole ? D'où vous

voyez, Chers Freres, que toute la vaſ

che del'ame fidelc cſt de conuerfcr ici

bas ſain&cment,& religieuſement, &

envn mot Evangeliquement. C'eſt la

ſeule choſe neceſſaire.Quant au reſto,

ou Dieuy a deſia pourvou,ouily pour- X

voira à l'auenir,ſans que nous nous en

mettions en pene. Car il a plenement

executé de ſa part tout ce qui eſtoit

neceſſaireà l'eſtabliſſement de noſtre

bon-heur.Il nous a donnéſon Fils,& a

aſſeuré par ſa croix la remiſſion de nos

pechés,lapaix denos conſciences,l'en

trée& la jouïſſance de la vic cclcſtc.

Il a enuoyé ſes Apôtres , & beni abon

damment leur miniſterc. II nous a ap

pellés à foy , & nousa dcclaré ſavo

lonté dans l'Evangile de ſon Chriſt. Et

pourl'avcniv il nous a promis ſur ſa foy

de nous garder cherement, & de faire

reiiſſir toutes choſes à noſtrc bien»

quelquecontraires,& ennemies,qu'el

les ſemblent ; de ſorto que niles acci

dens de la vie , ni les horreurs dc la

-- - Q_ iij
-

/
\
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Ghap I.

:

-

1 -

mort ne ſeront iamais capables dé

nous ravir ſes treſors.Il a pris routiccla

ſur foy; & ne veut pas, que nous nous

travaillions l'eſprit d'aucune de ſes

penſées.Quel eſt donc en fin le travail

qu'il requiert de nous? Il conſiſte tout

entier en ceci ſeulément,que ioüiſſans

de ſes benefices auccvngrand conten

tement pour le paſſé , & vne certai

ne eſperance pour l'avenir, nous diſ

poſions noſtre vie ſelon ſes comman

dements, & employions tout ce que

nous auons de temps, de ſoin,& d'affe

ctió à fairesque noſtre cóverſation ſoit

digne deſon nom,'& deſon Evangile.

C'eſt là le ſeul employ, qu'il nous adö

né, c'eſt tout l'ouvrage qu'il nous de*

mande.Il nous décharge de tout autre

ſoin & ſe contente,que nous vacquiös

à celuy ci ſeulement,Et en effectcom

bien ſerions nous heureux , ſi nous ar

· reſtions nos eſprits dans ceſte ſeule é

tude , laiſſant là ce qui occupe les au

tres hommes invtilemente Ce travail

porte toûjours ſon fruit avec ſoy,le re

pos & la joye de la conſcience.Il efta

grcable à Dieu. .. Il eſt vtile aux pro

, - i : % ' . , · chains,

-

|
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chains, & ſalutaire à nous-meſmes. Il Chap.I:

· ne laiſſe dans le cœur ni le regret,ni la .

honte,ni le degquſt, ni le repétir.Tout

le reſte juſques à ce qu'il ſemble le plus

ſpecieux, ſoit en la vie, ſoit meſme en

la religion des hommes,eſt ou vain,ou

profitable à peu de choſes,comme dit

· Sainét Paul, parlant de l'exercice cor

porel.Mais lapieté (dit-il) eſt profitable à 1Tim.4

à toutes chaſes,ayât les promeſſes de la vie 8.

preſente , & de celle qui eſt à venir. C'eſt

pourquoy il ne recommande, que cela

à ſes Filippiens, Seulement (dit il) com

verſés dignement, comme il eſt ſeant ſelon

l'Evcngile de Chriſt. Il y a mot pour mot

dans l'original egio, rà Eos55 x，e,cºverſes d#ios ?

dignement, ou d'vne faſſon digne de l'E- Eva774

vangile; ce que ie remarque pour vous ?*

monſtrer combien eſt vaine la preten

tion des avocats du merite , quand ils

veulent auppuyer leur orgueilleuſe o- .

pinion ſur ce que dit l'Eſcriture , que_ 2Theſſ.

des fideles font reputés digne du Rayaume 5 .5. ,

de Dieu.comme fi ces paroles ſignifioy- .

ent, qu'ils meritent le Royaume cele- .

ſte,& que la valeur de leurs œuvres eſt .

telle,que Dieu ne leur pourrqit refuſer -



- 24s sER MoN sIx1EsME

chap.I. cette recompenſe ſans leur faite torr,

# # , & commettre vne injuſtice Ce texte

| môntre clairement, que ce n'eſt pas là

le ſens de cette faſſon de parler. Cat

quand Sainct Paul dit icy vne converſa

tion digne de l'Evangile,vousvoyés bien,

qu'il n'entend pas vue cowverſation, qui

merite l'Evangile ( ee ſeroit vn ſens im

pertinent) non plus que Sainct Iean,

, quand il commandoit à ceux,qui recc

voyent ſon bateſme,de faire des fruitis

dignes de repentance, n'entendoit nulle

ment des œuvres, qui meritaſſent re

pentance 3 ce ſeroit vne manifeſte ex

travaganee de l'interpreter ainſi. Qui

ne voit qu'en l'vn & en l'autre de ces

lieux la dignité, dont il y eſt parlé, ne

fignifie autre choſe, qu'vn certain rap

port de bien-ſcance & non de merite,

eonſiſtant en ce que la converſation,

dont parle Sainct Paul, eſt telle, que

l'Evangile la requiert ? Portant ſes

empreintes,& ſes marques ? & en ce

que les fruičts,dont parle Sainct Ieans

eſtoyent tels,que les demandes, & que

les produit la repentance? Des œuvres

telles , qu'il eſt ſeant, &• #
· · · · · · · · · · · · · · CI !
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d'en faire, quand on eſt vrayement re- Chap.I.

pentant?C'eſt ainſi quel'entend Sainct -

Paul au quatrieſmeChapitre de l'Epi Efeſ.4.u

tre au Efeſiens,où il commande aux fi- •

deles de cheminer dvwe faſſon digne de » .

leur vocation, c'eſt à dire non en telle |

ſorte qu'ils meritent d'eſtre appellés,

mais, (comme chacun le peut recon

noiſtre)d'vne faſſon qui ſoit convena

ble à leur vocation , & ſelon qu'il eſt

bien-ſeant de viurc à des perſonnes

ainfi appelées.C'eſt cn la meſme ſorte

encore , qu'il faut prendre ce que le

mefme Apôtre ordóne aux Colcſſiens

de cheminerd'vnefapen digne du Seigneur, Col.Lio

& aux Theſſaloniciens d'vne faſſon di- -

gue de Dieu,qui les appelle à ſon Royaume, 1.Theſf

& àſa gloireoù il eſt evident, qu'il veut 2.1s .

dire,non vne vie,qui merite Dieu (qu1

ſeroit vne penſée abſurde , & impie }

mais bien vne vie, qui ſoit conuenable

au nom, &à la qualité , qu'ils prenoy

ent d'enfans de Dieu,& qui réponde à

l'excellencc de ſa vocation ; § faſſon

que, quand il dit ailleurs, que les fide- .

les,qui ſouffrent perſecution auec foy, a.Theſ.

& patience,ſont reputésdignesdu Royau: 1.5.

-,
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chap.I. me celeſte, il ne veut pas dire non plus,

: . · & que la valeur de leur ſouffranceiſoit

Rom.

18.

• • !
-

-- *

- *- ſonne, qui ne voye, & n'entende aſſez,

-* •

· qu'ils ayent merité çette recompenſes

| égale à celle de cette gloire , & puiſſe

eſtre contrepeſée auec elle, contre ce

s qu'il nie expreſſement au huitieſme de

· l'Epitre aux Romains:mais ſeulement,

' qu'ils ont les marques conuenables au

Royaume de Dieu , & comme les li

vrées de ſa maiſon,& les qualitésaux

quclles il promet la vie eternelle pat ſa

pure bonté en Ieſus-Chriſt:ſelon cette

maxime tant de fois repetée par l'A

| pôtre , que ſi nous ſouffrons auec luy

· nous regnerons auſſi auec luy. Mais

· pour revenir à nôtre ſujet, il n'y a per

--
qucllc eſt cette converſation digne de_

l'Eſprit de Chriſt, que Sainct Paul nous

propoſe ici pour la ſeule taſche depo

ſtre vocation,ſans nous demander au

tre choſe. Pleuſt à Dieu, qu'il n'y euſt

pas plus de difficulté à la practiquer,

qu'à l'entendre! Encore qu'à vray dire

ce que nous nous en acquitons ſi mal

· · ， vicnt pluſtoſt de noſtre laſcheté& ma

lice , que de la difficulté de la choſe

| · · · · meſme.
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meſme. L'Evangile de leſus-Chriſt eſt Chap.f.

, cette ſaincte doctrine, que le Seigneur

nous a apportée du ſein du Pere, qu'il'

a publiée en ta terre par le miniſtere

de ſes Apôtres qu'Anous a revelée parſon Eſprits & dont il nous a fait la gra-# 1tn.3.

ce d'embraſſer la profeſſiom ; le mini- ,

ſtere de pieté grand ſans contredit,

nous propoſant vn Dieu manifeſté en

chair,juſtifié en Eſprit, veu des Anges:

preſché apx Gentils,creu au monde,&

élevé en gloires & nous enſeignant au

reſte , qu'apres auoir receu la grace des

Dieu ſalutaire à toushommes,nous re- ... ..

noncions à l'impieté , & aux convoiti-"

ſes mondaines,& viuions en ce preſent"*

ſiecle ſobrcment , jûſtemént , & reli

gieuſement, en attendant la bien-heu

reuſe eſperance, & l'apparition de la

gloire de noſtre grand Dieu , & Sau

veur Ieſus Chrift.La cöverſation digne

de l'Evangile eſt cclle, qui répond à

cette belle, & divine doctrine, & qui

en porte ies marques;où ne paroiſt au

· cune des productions de l'ignorâce, &

de l'erreur ; où reluiſent par tout les

rayons de laxonnoiſſance & de la foy3

-

• . • -

- ^ N
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· Chap.I. Ynº iºen fin qui aitvnjuſte rapport à

la diſcipline du Soigneur Issvs toute

teinte en ſa couleur , &toute pliée&

formée à ſon patron, Certeſainte diſ -

cipline nous apprend,que le vice eſt le

dernier mal-heur de nôtrenature,qu'

il dégrade l'homme de tout ce qu'il a

dexcellence qu'il le change en beſte,

ou ºn demon, & qn'il allume contre

nºusyne ſi violente & ſi incapableco

lºre dº Dieu , qu'elle nes'eſt pû étein

#esqu'avec le ſang de ſon propreFils.

Certainement la vie où regne le vice.

eſt donc indigne de l'Evangile,elle n'y

*aucun rapport ; au contraire elle le

ººque & le renverſe, entant qu'éelle
eſt Cette meſme diſcipline nous aver

tit, que la terre eſt le ſejour de la vani-

té,& de la mort , que ce monde n'eſt

qu'vne figure qui paſſe, que ſes plaiſirs,
ſes honneurs, & ſes biens ſont de fauſ.

ſes idoles , incapables de nous donner

aucun vray & ſolide cötétemét. Ceux

donc qui y attachent leurs defirs, &

dont toure la vie ne s'occupe qu'à ſer

vir Mammen,ou à adorer l'ambitiö,ou

l*volupté & leluxe, n'ont rien en leur

- - COll
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cönverſatien ,† cette Chap 1,

haute,& celeſte doôtrine,dont ils font

profeſſion. L'Evangile nous proteſte,

que neſtre bon-heur eft là haut dans

· les cieaxscaché en Ieſus-Chriſt, le de

poſitaire dé noſtre gloire, & de noſtre

immortalité ; que c'eſt dans ce haut

ſanôtuaire , qu'eſt noſtre patrie, no

ſtre ciré , & noſtre état , & que la

charité,º& la ſaincteté en eſt la ſou•

veraine loy.º Pour répondre à cet en

ſeignement, qui ne void,qu'il faut con

tinuellement avoir nos penſées, nos

deſirs, & nos cœurs tout entiers dans

le ciel?que le deſſein d'y parvenir doit

eſtre noftrevnique paſſion : & qu'en

ſuitelarecherche de ce quinous5c6
· duit, c'eftà dire del'amour de Dieu,

&du proehain , doit occuper tout ce

que nous avons d'eſprit, & de ſans，

1Delà,Fideles, jugez je vous prie,com

bien eſt petit le nombre de ceux , qui .

convèrſent d'vne façon digne de l'E

vangilet& ſaiſis déhonte,& d'horreur,

travaillez deſormais à eſtre de ce petit

nombte.Laiſſez là tout autre ſoin pout

vacquerà celuy-cy.Souvenez-vous de

L'
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chºp l l'ordonnance de l'Apôtre»iSéulement,

| (dit-il)converſ#dignementi comme ile#

, bien ſeant ſelon l'#vangilr Dieu nevous-
-

-

appelle qu'à cela.Vous vousnommez

vangeliques,& ceux là meſmes qui tâ*

ch nt de corromprevôkre foi en la ſor

fiſtiquant par le meſlange des traditiós

de ia chair, vous flattcnt encore de ce

· tiltre.Soyez le donc çn effect Que ce

nom ſoit yoſtre gloire devant Dicu, &

devant†

en ſoit indigne Conſultez le ſurtoutes

les choſes qui ſe preſenteront à yousi

Ce nom ſeul,.† l'écoutez , ſuffira

pour vous appyendre tout ge qui eſt de

yoſtre dévoir.Ne reqevez rié quiy ſoit

contraire à nien voſtrº creançesinien

vos mœurs.Si le mande vous convie à

prendre part enſes ſuperſtitions eaee

ſes vices ou'en ſes paſſe temps， penſe2

en vous meſmes combiences choſes

fºnt indignes d#J'Evangile Si la chair
vous pouſſe†&à la vengeâGe,

ou à l'impureté ſouvenez vpus que ce

sôt des ſuggeſtiós directemët cétraires

†
Quand il n'y auroit que la conſidera !
* ' " ' " " " | * | tion
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tion de nôtre honneur , touſiours nous chap.I.

oblige-elle a mener vne vie conforme

à noſtre profeſſion ; n'y ayant tien de

plus honteux, qui de faire le rebours

de ce que nous diſons, & de ruinet

nous meſmespar les exemples de nos

meurs ce que nous proteſtons, & éta

bliſſonsde là bouche. Cette diſcon

venance eſt ſi vilaine, & ſi indigne de

toure perſonne d'honneur , que dans

les ſectes meſmes de la Filoſofie mon

daine, qui n'étoit au fonds, que folie,º

& vanité,chacun neantmoîns taſchoit

d'ajuſter ſes mœurs à ſon dogme,& de

vivre , cômme il enſeignoit. Mais'he

las! il y va de beaucoup plus, qué d8

l'honneur, Car nous ſerons jugés au

dernierjour par nôtre vie, &: non par

noſtre langage, par noſtre converſa-

tion,& non parvndſtre profeſſion St

nous ne vivons d'une faſſon digne de

l'Evangile,nous avósbeau en faire pro

feſſion nous avons beau nous appeller

Evangeliques, & eſtre ainſi nommés

des autres,Toute cette vaine gloire ne

nous ſervira de rien. Tant s'en faut;

elle nous nuira infipimcnt, Elle nous .

' asie " i
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Ghapu ſera reprochée,& à bon droit comme

le plus grand de nos crimes,d'avoir cº

l'inſolence de profaner vn fibeaunom

&de n'avoir point eu de honte de me"

mer la vie d'un Payenſous la profeſſion

de Chrétien , ſaliſſant & flétriſſant le

venerable Noms & la ſainte diſcipline

duSeigneur Ieſus,le Roi des Anges» &

des hommes,par les taſches & ordures

de nos meurs Dieu nous garde, Chers

Éreres, de tomber dans vn fi épouvan

table mal-heur.Soyons debonne foy

Chrétiens,&Evangeliques.Que noſtre

converſation ſoit deſormais digne de

cet Evangile,que nousſoûtenós.Sain&

Paul pour obliger les Filippiens à vn

devoir fi aire, outrel'intereſt de

leur ſalut leur repreſente auſſi celuy,

qu'il y prendra : Converſez,comme il

eſt bien ſeát ſelon l'Evangile deChriſt,

afin(dit-il)que ſoit que ie vienne,& que -

ie vous voye,ſoit que ie ſoé abſent, i'enrëde

nt à vôtre état,que vous perſiſtés en vn

meſme eſprit. S'il y eut jamaisvn Mai

ſtre dont les diſciples fuſſent obligés

de faire grande confideration,e'eſt sás

doute cet Apôtre, quiavoit baillé aux

Filippiens,



1 -/ -

SVR L' E P. AVX F IL IP. 255

Filippiens non les arts, ou les ſciences Chap.I.

· du monde,toutes vaines,& periſſables,

mais la connoiſſance de Dieu,&du ſa

lut ; qui les avoit tirés des abifmes de

l'enfer en la vraye lumiere des cieux,

& qui pour leur communiquer ce di

vin treſor avoit meſme ſouffert l'op

probre, & la perſecution juſques à l'ef

fufion de ſon ſang, tant étoit grande,,

& ardente l'amour qu'il leur portoit.º

A quoy il faut encorejoindre l'état,où

il étoit alors,, lié d'vne chaiſne pour

l'Evangile, & la conſtance deſon affe

| ction envers eux,qu'il cheriſſoit ſi ten

drement au milieu de toutes ſes pei

nes.Que ne devoyent-ils point à vn tel

homme?Et certes le ſoin qu'ils avoient

eu de luy durant ſes liens, ſigne aſſeuré

dé l'amour qu'ils luyportoyent, mon- .

troit aſſez,qu'ils euſſent été bien mar

ris de luy déplaire. Il met donc auſſi ,

cette confideration en auant : & pour

les porter à viure d'vne faſſon digne de .

l'Evangile,il leurpropoſe ſecretement

la joye, qu'il recevra d'entendre vne ſi

- bónne nouvelle. Ie ne vous demande

· aucun autre ſalaire (dit il)de tant de
· · · · · - | | R,
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chap.I. pene que j'ay ſouffertes pour vousin

ſtruire en l'Evangile , ſinon que voſtre

converſation réponde à ma doctrine,

& que vous faſſiez paroiſtre en vos

mœurs la belle,& divine forme,que ie

vous ai baillée dans mes enſeignemés.

Cette ardente affection,que j'ai cuë, &

que j'ai encore pour vôtre ſalut , ſera

abondammentrecompensée,fi l'Evan

gile de mon Seigneur reluit auſſi bien

dans vos mœurs, qu'il retentit en vos

bouches.C'eſt là le deſir de Sainct Paul

Mes Freres, & de tous les vrais Mini

| ſtres de Ieſus-Chriſt. Tout le prix

qu'ils recherchent de leur laborieux

ſervice eſt la ſanctification, & le ſalut

de leurs troupeaux. Comme en effect

Pour peu de gouſt , que vous ayez des

, choſes celeſtes,vous m'avouëres, qu'il

n'y a point de trauail au monde, dont

le fruict ſoit ou plus delicieux ou plus

glorieux,que celuy-cy, de voir fleurir

la pieté, & la ſanctification,les premi

ces de l'immortalité bien heureuſe,les

ornemens,& les lumieres du ciel,dans

yn troupeau que vous auez inſtruit,&

formé cn la terre. Si les peres, & les

- - QQGIC $

• /
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meres beniſſent les penes infinies , que chap I
leur a * données la culture de leurs : •

enfans, quand ils en font leur profit

& fi les maiſtres des arts mondains

s'eſtiment heureux pour auoir fait

· quelques habilles écoliersen leur me

ftier;quel doit eſtre le rauiſſement des

Miniſtres du Seigneur, quand ils vo

yent proſperer ſa parole entre leurs

mains?& la terre,qu'il leur a commiſe,

couronnée de ſa benediction, & toute

couverte de ces diuins fruicts de pieté, ,

qui durent éternellement? O douces,

& heureuſes penes ! ô benit & âvanta

geux travail : Chers Freres,fi le ſoin,

que nous prenons de vous cultiuer par

la predication de l'Evangile, merite,

que vous ayez quelque égard à nôtre

conſolation ; donnez-nous celle, que

l'Apôtre demande icy aux Filippiens. .

Que la pureté de vôtre conuerſation

juſtifie la vertu , & la divinité de nôtre ,

Evangile.Que vos mœurs teſmoignér,

que nous ne travaillons pas en vain:

Que vôtre vie louë noſtre predication

Dieu ſçait,Freres bien aimez,que c'eſt .

Ye plus ardent de• c'eſt la

· · · 1J
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Chap.I joye, & la couronne que nous luyde

mandons tous les jours.Au reſte quand

l'Apôtre dit aux Filippiens, ſoit que ie

vienne,& que ie vous voye, ſoit que ie ſois

abſent , ce n'eſt pas pour retracter ce

qu'il leur a avancé dans les verfets pre

cedens,de ſon aſſeuré retour vers eux,

mais ſeulement pour leur faire enten

dre qu'il n'avoit rien plus à cœur, que

labonté,& la ſaincteté de leur vieique

preſent au milieu d'eux il ne pouvoit

rien voir de plus agreable ; qu'abſent

d'auec eux, il ne pouvoit rien oiiyr de

plus doux , que leur conſtance & leur

progrés dans la pieté.Mais il eſt temps

de venir aux trois derniers poincts de

noſtre texte. Car l'Apôtre au lieu de

dire, qu'il ne deſire rien plus, que d'ap

prendre, ſoit abſent, ſoit preſent, que

les Filippiens converſent d'vne faſſon

digne de l'Evangile (comme il ſemble,

que la ſuite & le cours naturel du lan

gage le requeroit) en vſe autrement;&

pour auoir occaſi6 de leur particulari

zer quelques-vns des principaux de

voirs de la converſation Evangelique,

voici comment il s'explique afiw (#
1

",

-
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il) que i'entende quant à vôtre eſtat, Chap.I.

que vous# en vn meſme eſprit,com

batans tous d'vn meſme courage par la foy

de l'Evangile,& n'eitans en rien épouvan

téspar les adverſaires. Vous voyez qu'il

touche trois poincts,eſquels la conver

ſation Evangelique çonfiſte preſque -

toute entiere,comme en ſes trois prin

cipales,& plus importantes partjes. Le

premier eſt de perſiſter en vn meſme »

eſprit. Le mot de perſiſter tel qu'il eſt « riºrs

dans l'original,fignifie tenir bon,&de

meurer fermedans ſon poſte& eſt tiré

des combats,où chacun taſche de gar

der ſa place, & de ſe maintenir dans

ſon aſſiete , ſans reculer, ni s'ébranſler

pour toutes les attaques de l'ennemi.

§ emploiant cette image pour

pous repreſenter la vie du fidele, veut,

que dans cette guerre ſpirituelle nous

me nous laiſſions iamais arracher du

lieu, où Ieſus Chriſt nous a placés, &

quetous enſemble comme ſes fideles,

&valeureux ſoldats repouſſans coura
geuſement l ennemi, demeurions touſ

iours ſur pied, ſans quitter ni la foys

ni la profeſſion, que nous#" faiſons

- - - iij ,- -
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Chap.I. par ſa grace. Et par ce que les choſes

| | contraires s'entredonnent de la lu

miere, vous ſçaures que c'eſt que per

, ſiſter, ſi vous conſiderez quelle eſt la

faute oppoſée à ce devoir. Premiere

| ment ceux là y manquent , qui ayans

donné leur nom au Seigneur , aban

donnent lachement ſon enſeigne pour

paſſer dans le parti de l'ennemi, com

, me ceux qui quittent la profeſſion de

· J'Evágile pour ſuivre celle de la ſuper

ſtition. Secondement ceux, qui rete

| nans la prefeſſion du Chriſtianiſme

la corrompent par le meſlange de l'er

reur, & (comme les Galates autres

fois) ayans commencé par l'eſprit

achevcnt par la chair, recevans dans

leur foy le mortel levain de quelque

faeſſe opinion. Tiercement ceux là

manquent auſſiºen cet endroit, qui

demeurans dans le camp d'Iſraël relaſ

chent leur affection à la pieté,ou cóme

l'Ange d'Efeſe, dechéent de leur pre

miere charité. I'ajoûte encore qu'en la

pieté ne pas avancer cſt en quelquc

ſorte reculer. Car cette force , d'où

elle depend en nous, étant extreme

, : | | | | | | | , mcat

-
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ment active, & dans un mouvemcnt Chap. K

continuel, quand elle ne fait aucun

progrés c'eſt ſignc, qu'elle s'affoiblir,

& qu'elle a perdu quelque choſe de ſa

naturelle vigueur. De là vous voiez,

Mes Freres , quel eſt le devoir oppoſé

à ces manquemens , & fignifié icy par

, l'Apôtre,quand il nous counmande de

perfiſter;c'eſt vne ferme & ineſbranla

ble perſeverance non ſeulement dans

la profeſſion,mais auſſi dans le zele de -

la pieté, dans la pureté de la foy, dans

º l'ardeur de la charité,& dâs la fincerité

de toutes les autres vertus Chreſtien

mes : de ſorte qu'au lieu de rien perdre

à cet égard , nous allions pluſtoſt en

acquerant , & croiſſant de jour en

jour juſques - à ce que nous parve

nions à la meſure de la parfaite ſta

ture,qui eſt en IESVS CHRIST.

Or l'Apôtre ne dit pas fimplement,que

, nous perſiſtions, il ajoûte, en vn meſme

eſprit, ce qui ſe peut entendre en deux

faſſons ſelon que le mot d'eſprit ſe préd

ou pour l'eſprit de l'homme,c'eſt à di

· re,l'entendement, ou pour le Saint Eſ

| prit , & les graces qu'il communique

| | - R iiij
\
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Chap.I. aux fideles. En le prenât en la premie

' , re ſorte,le ſens de l'Apôtre ſera,que les

fideles s'affermiſſent & perſeveréten

ſemble dans vn meſme ſentiment , a

yans tous vne meſme pensée,vne meſ

me foy,& vne meſme crcance.Car l'é

tendement étant le ſiege de nos con

† · ccux-là ſont dits avoir vn

meſme entendcment, qui ont meſme

· crcance & meſmes ſentimens en la re

ligion, Cette expoſition eſt bonne, &

, convenable, comme vous voyez,d'au

tant plus, que l'état preſent de l'Egliſe

des Filippiens donnoit occaſion à I'A

pôtre de leut faire vne telle exhorta

tion car les mauvais ouvriers de la cir

concifi6 qu'il marquera cy apres, mu

· guetant alors ce troupeau , & taſchant

d'y gliſſer leurs fauſſes & mortelles o

pinions de la neceſſité de la Loy Mo

·ſaïque, & du meſlange de ſes ceremo

: nies avec l'Evangile, donnoyent juſte

: ſujet à Saint Paul d'apprehendcr , que

: les eſprits ne ſe diviſaſſent,&que quel

- ques-vns de cette Egliſe ne receuſſent

dans leurs entendemés cette doctrine

étrangere. C'eft pourquoy il pouvoit
, , ' · · · · - CICS-al
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ttes-à propos les exhorter à perſiſter en Chap.I.

ºn meſme eſprit,& ne point ſouffrir,que ' . .

la diverfité des ſentimens vint parta

ger & bigarrer leurs entendemens,ró

pât cette ſainte vnité de foy,en laquel- .

le ſa predication les avoit cy-devant

liés.Mais peuteſtre ne ſera il pas moins

à propos de rapporter ce qu'il dit à l'E

ſprit de Dieu,& à ſes graces, & effects

ſalutaires,qui ſont ſouvent appellés de

ſon Nom dans l'Ecriture. Car cet Eſ

prit eſt l'vnique cauſe de toute noſtre

conſtance & perſeverance en la foy,&

comme noſtre corps deſtitué de l'ame,

qui le fait vivre, tombe incontinét par

terre , n'ayant plus de force, ni de vi

gueur,de meſme auſſi n'eſt-il pas poſſi

ble que l'homme tienne b6,& demeu

re ferme en la pieté, ſi cet Eſprit cele

ſte vient à luy manquer. C'eſt donc à

bon droit, que l'Apôtre nous y renuo

ye pour perſiſter dans cette ſaincte

profeſsion, Perſiſte{ en l'Eſprit, dit il,

c'eſt à dire par l'Eſprit de Dieu , dont

Ieſus Chriſt vous a baptisés.Retenés le

au milieu de vous, afin que s'y plaiſant

& vous animant par ſa preſence ſalu

#.
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Chap.I.

leurs mœurs,par la froideur de leur de

taire, il garantiſſe vos pieds de trebuſ

chement. Combien y en a-t-il, Chers

Freres, que le mépris de ce grád Con

ſolateur a precipités en de mortelles

pcnes?Ils l'attriſtent par l'impureté de

votion par la licence de leurs pensées,

par l'audace de leurs raiſonnements,&

n'y a qu'vn ſeul Pere, & vn ſeul Fils

par l'impieté de leurs opinions. Ce di

vin hoſte envié d'vne ſi mauvaiſe, & ſi

irreſpectueuſe conduite , ſe retire de

leurs ames, dont l'ennemyprend auſſi

toſt poſſeſſion,& ne manque jamais en

ſuite de les pouſſer dâs l'abiſme, ou de

l'irreligion, ou de la ſuperſtition. C'eſt

la ſans doute la vraye cauſe de la revol

te de la plus part de ceux qui nous onr

quittés. Pour ne tomber dás leur mal

heur,cheminons purement,& ſaincte

ment ſous les yeux du Saint Eſprit.Ser

vons-le en verité:attirons-le dans nos

cœurs.N'ayós point de repos,que nous

n'y ſentions ſa voix,& ſes mouvemens.

Mais l'Apôtre dit , que cet Eſprit eſt

»meſme. Il eſt bien vray,que cela ſe peut

rapporter à ſa perſonne. Car comme il

auſſi
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auſſi n'y a il qu'vn Eſprit.Mais i'eſtime Chap.k

que Sainct Paul regarde pluſtoſt icy à -

l'vniformité de ſes graces , Car il cſ

| pand en tous les fideles, bien qu'en di

verſe meſure,vne meſme foy,vne meſ

me amour,& vne meſme eſperance ; à

raiſon dequoy l'Eſcriture dit, que nous

ne faiſons tous qu'vn ſeul, & meſme ººº

corps,2Nous avons tous été baptizés en vn * -

ameſme Eſpritpour eſtre vn meſme corps.

C'eſt donc dans la joüiſſance & parti

cipati5 de ce meſme Eſprit , qu'il nous

faut chercher noſtre ſubſiſtence en

l'Egliſes eſtant evident, que comme ni

vn corps ne ſçauroit viure s'il eſtoit

agité de deux eſprits differens,ni vné- -

tat ſe maintenir,ſi les peuples eſtoyent

gouvernés par diuerſes, & contraires

autorités, auſſi n'eſt-il pas poſſible,que

l'Egliſe ne tombe en ruine, ſi les mem

bres, qui la compoſent , eſtoyent con

duits,ou pour mieux dire déchirés par

· pluſieur; ſortes d'eſprits contraires.

Mais par ce que cette perſeverance des

fideles eſt choquée de diuers endroits,

&par pluſieurs ſortes d'ennemis,il n'eſt

pas poſſible de la retenir ſans comba
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Chap.I. tre. C'eſt pourquoy l'Apôtre ajoûte

pour la ſeconde partie de nôtre de

uoir,combatans enſemble tous d' vn courage

par la foy de l'Evangile. Quelques-vns

traduiſent pourle foy,ou enſemble avec le

foy de l'Evangile , comme s'il nous or

donnoît d'aider ou de ſecourir la foy

detoutes nos foraes, pour empeſcher,

qu'elle ne ſoit ni éteinte, ni ternie, ou

obſcurcie par la malice, oupar la vio

lence de l'ennemi.Mais il ſemble beau

coup plus à propos de l'entendre com

me l'a traduit nôtre Bible parlaſºy , en

telle ſorte,que la foy ſoit l'arme,&non

ſeulement le ſujet de nôtre combat.

Ainfi voyez vous, que l'Apôtre nous

recommande premierement le comº

bat;puis l'vnion,& la concorde en cet

te guerre ſpirituelle : & nous monſtre

· en fin qucls moyens, ou quelles armes

nousy deuons employer , à ſçavoir la

foy de l'Evangile , pour en venir heu

reuſement à bout. Pour le premier ce

n'eſt pas ici ſeulement, queSainct Paul

compare la condition du Chreſtien à

2.Tim.2 vn combat.Endure travaux (dit-ilàTi

3, mothée)comme bonſoldat de leſus Chriſt.

- - - - · Nail
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Nul qui va à la guerre ne s'empeſche des chap #

s affaires de cette vie, & ailleurs aux Efe Efeſ 6.ii

- ſiens,Soyez reveſtus de toutes les armes de 1 .

· Dieu.Carnous n'avons point la lute contre

le ſang& la chair; mais contre les princi.

pautés,& contre les paiſſances. Et dans la •

ſeconde Epitre aux Corintiens il parle ! Cor，

de nôtre guerre, & des armes, qu'il y º*

faut employer , non charnelles", mais -

puiſſantes de par Dieu à la deſtructioa

des fortereſſes. En effect ſi vous conſi

derez exactement la condition du

Chreſtien, vous m'avouërez, que ce

que Iob diſoit autres-fois de tous les Iob.7.1.

hommes en general luy convient par

ticulierement, aſſavoir , que ſa vie eſt

vn train de guerre ſur la tcrre:ou(pour

ſuiure de plus pres la comparaiſon de

ñôtre Apôtre ) vn furieux & ſanglant

combat , où il eſt touſiours en peril,

& touſiours aux priſes avec de cruels,

& implacables ennemis. Ieſus-Chriſt

eſt ſon General;le ſpectateur,l'arbitre,

& le juge de ſes combats.Le diable, &

rous ſes miniſtres, les profanes, les ſu

perſtitieux,les heretiques,les tirans, & .

autres , dont le nombre eſt infini,"e

/

-
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· tous nos p -
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A

Chap.I. ſes adverſaires.Nôtre chair meſme, a- ' !
r

uec ſes perverſes inclinations, ſe met

de la partie,& nous importune autant,

ouplus,que le reſte, par ſes intelligen

ces,& colluſions auec l'ennemi de de- .

hors.Le ſujet de ce côbat eſt la gloire

& laverité duSeigneur IE s vs,& nôtre

ſalut,& celuy de nos freres. Lesadver

ſaires pour nous arracher ce precieux

treſor des mains employent & la for-

ce, & l'artifice; & il n'y a rien de fi

vilain, ni de ſi infame, qui ne leur ſoit ,

bon,pourveu qu'ils puiſſent nousnuire. .

ui ſçauroit dire toutes leurs ruſes,

les couleurs de leurs ſofiſmes pour far- :

der le menſonge , les tours de leur

chicanerie pour euveloper la verité? ,

l'addreſſe , de leur eſprit, leurs pro

meſſes, & leurs flateries, leurs mena- ,

ces, & leurs inveétives, leurs paroles

trempées tantoſt dans le miel, & tan- .

toſt dans le fiel,leurs traits les vns d'or, .

& les autres de fer,leurs calomnies cö- . |

tre la bonne cauſe, leurs déguiſements !

pour la mauvaiſesleur aſſiduité leur ze- :

le, & leur indefatigable travail à épier :

# , à fureter tous les ſecrets :

)
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de noftre condition , pour ehoiſir no-Chap.k,

| ſtre foible,& nous attaquer par là?Qui

ſçauroit dire leurs rigueurs,& leurs in-.

juſtices ſourdes contre eeux, qui ne ſe,

rendent pas à eux?les défaveurs,& les

haines, dont ils les preſſent ? l'infamie, .

& l'opprob1e dont ils les accablét?les

niches, & les ſupercheries, qu'ils leur

font? Si ces artifices ne reüſſiſſent pas,

ils en viennent en fin à la cruauté; &

l'Hiſtoire des premiers & des derniers

fiecles de l'Egliſe nous möſtre,qu'il n'y

eut jamais rien de plus furieux, ni de

moins humain cntre les hommes, quc

· la paſſion des ennemis de l'Evangile.le

laiſſe ceſte autre abominable fraude de

Satan, quand de nos propres entrailles

ilnous ſuſcite des perſecuteurs3de faux

&frauduleux amis, qui ne demeurent

avec IeſusChriſt,que pour le livreraux

facrificateurs,& ne le baiſent que pour

le trahir. Ie laiſſc vne infinité d'autres .

malices de l'ennemi.Ie n'aurois jamais

fait, ſi j'entreprenois de vous deduire

le tout par le menu. Et il n'eſt pas ne

ceſſaire,puis que les épreuves,auſquel

les il plaiſt à Dieu de nous mettre tous -
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4.

Chap.l.
les jours,nous en apprenent aſſez. C'eſt

contre cette épaifſe foule , contre les

hommes,& les demons,cótre les gráds

& les petits , les ſçavans & les ignorâs,

contre l'impieté, & contre la ſuperſti- .

tion,contre la fraude, & contre la vio

lence,contre les ennemis au dehôrs,&

les faux freres au dedâs, qu'il vous faut

combatre,ô Chreſtié S'il y a de la dif-'

ficulté en ce deſſein, il y a encore plus

d'honneur, & la neceſſité n'en eſt pas !

moindre qûe la gloire. Car ou il faut .

donner dâs cette meſlée, & la vaincre,

ou perir eternellement. Il n'y a point

de milieu Couragedonc,Fidele,Ecou

tés l'Apôtresqui vous crie,combatés; &

Chriſt , qui vous promet de vous aſſi

ſter dans le combar,& de vous couró

ner dans les cieux apres la victoire. .

Demeurés ferme,& ſoûtenés ce grand

choc. Fermés l'oreille aux flaterios, &

aux promeſſes de l'énnemi. Rejettés

les vaines chimeres de ceux, qui ſe

font forts d'accorder la verité avec .

l'erreur, & la lumiere avec les tene

bres. Perſeverés dans vne franche, & .

pure profeſſion de l'Evangile. Oppo- *

, icz
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ſés vôtre confeſfion aux blasfemes de Chap.r

l'ennemi ; vos pricres à ſes maledi

étions, vos pcnsées, vos paroles, & vos

actions à tous ſes efforts Que le jour ,

du Seigneur vous treuve debout : Qui Matth:

auraptrſeveré juſques à la fin, celuy là ſera§

ſauvé. Mai ſouvenez vous fidelles, de

combatre enſemble, comme l'ordon

ne l'Apôtre , tous d'vn courage,& d'v- , ,

ne meſme ame, comme le porte l'ori-...-,.
ginal." Commc il n'y a point de corps, #" 4vº

ni de ſocieté plus noble, que l'Egliſes*

auſſi n'y en a-t'il point,où l'vnion,& la

concorde ſoit plus neceſſaire.Vous e

· ſtes tous engendrés d'vne mèſme ſe

mence, aſſavoir de l'Evangile ; élevés

dans vne meſme famille,'nourris d'vne

meſme viande,animés d'vn meſme eſ

prit,deſtinés à vn meſme heritage. Si

tât de chers liés ne sôt pas capables de

vous vnir,qu'au moins cette commune

guerre,& ce commun pcril, que vous ,

courez,& ces communs enncmis , que

vous combatés, eſteignent vos diffé

rens, & vous rallient enſemble pour :

vôtre commune conſervation , & dé

fenſe. Souvent dans les eſtats#mon

: : !

-

-

|
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chap.1 de de la crainte d'vn ennemy de de

. hors a aſſoupi les mal-entendus & les

· quereles du dedans. Imitons en ce

poinct la prudence des enfans du fie

, cle. - Laiſſons dormir dans vn filence

· eternel tout ce qu'il y peut auoir de di

verſités ſoit entre nos penſées, ſoit en

tre nos humeurs,& nos affeétions; &

nousjoignons tous dans le beſoin de

la cauſe du Seigneur,reſſerrans ce que

nous avons de forces dans ce ſeul deſ

ſein,ſans en perdre la moindre partie

ailleurs.Tournez contre l'ennemi tout

ce quevousavez de ſens,& de courage.

Qu'il n'y ait,que luy ſcul, qui ſente la

vigueur de vôtre bras,& la poíte dsvos

armes. Ce n'eſt pas contre vôtre frere

qu'elles doivent eſtre employées Elles

ſont faites , & vous ont eſté dontiées

pour le deffendre & non pour le bleſ

ſer ; pour conſeruer ſon ſang , & nen

pour l'eſpandre.A Dieu ne plaiſe, que

larmée d'Iſraël faſſe, comme celle de

| Madian autres-fois; qui troublée d'vn

cſprit de frayeur, & de diviſion ſe deſ

fit cHe meſme , chacun mettant ſon

' eſpée contre ſon aompagnon. Car ſi

-, bien
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bien vnis enſemble nous ne pouuons Chap.I.

· neantmoins ſubſiſter,que par merveil- -

le, que deuons nous attandre , qu'vne

certaine & inevitable ruine , ſi nous

nous diuiſons ? & au lieu de nous en

treſecourir,nous deſchirons les vns les

autresºIe le dis auec regret ; Ce n'eſt,

que nôtre diuifion, Mes Freres, qui a

empeſché la deſfaite de l'ennemi,& le

triomfe de l'Egliſe. Si nous euſſions

tous combatu enſemble , il y a long

temps,que nous euſſions veincu. Mais

Satan,quine pouvoit ſoûtenir nos for

ces vnies , s'aviſa de les ſeparer, ayant

jetté entre nous de mal-heureux diffe

rends,qui ont affoibli nôtre corps , &

conſumé invtilement cótre nous meſ .

mes ce qui ne devoit eſtre employé,º

que contre l'ennemi commun. Puis

que les effects de la diſcorde ſont ſi fu

neſtes, Chers Freres, ſi nous aimons la

gloire de Dieu , ſi nous affectionnons

nôtre propre ſalut , étaignons prom

ptement ce qu'il y peut avoir au mi- :

lieu denous de haines,d'animoſités,de .

differends,&de paſſions conrraires à la

mutuelle charité,quc nous§º
- : .. , 1)

/
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chap.I. les vns aux autres Donnons nos inté

| reſts à la gloire de Dieu , & au ſalut de

l'Egliſe; & nous vniffons en vne ſi par

faite concorde, que l'on puiſſe verita

blement dire de nous,comme des pre

Aº43*miers Chrériens, que nous ne ſommes

qu'vn cœur,& vne ame; & que toute

, cette aſſemblée ſoit comme vne divi

ne armée de gens , qui animez d'vn

meſme eſprit,& viſans à vne meſme fin

combatent tous enſemble d'vn mcſme

courage.Alors nous eſprouverós com

Pſ.1j3. bien eſt veritable le dire du Profete,

que c'eſt là que le Seigneur a ordonné

benediction,& vie à teufiours.Au reſte

l'Apôtre pour ce grand cóbat ne nous

arme , que de la foy ſeulement. Auſſi

eſt-ce parelle,que les fideles ontcom

Heb. 11. batu les rpyaumes.Par elle ils ont fer

" mé la gueule des lyons,eſteint la force

du feu,& échapé letrâchant des épées.

Par elle ils ſe ſont mötrez forts en ba

taille,& ont tourné en fuite les armées

Et,té des eſtrangers. , La foy eſt le bouclier
{ſºt du fidele , par lequel s'éteignent tous

" les dards enflammez du malin.C'eſt la

victoire,qui a ſurmonté lemonde,Car

| ſi nous



SVR L'EP, A vx FILIP. 27y

#

ſi nous ſommes viuement & plenemét Chap.I)

perſuadcz de la verité de l'Evangile, 1 Iean.5s

quelle tentation y aura-il capable de 4:

nous eſbranlerèquel trait,ou quel glai

ve, qui ne rebouche contre vn bouclier

ſi ſolide'La multitude des ennemis, la

pompe de leurs preparatifs, leur forcé»

& leur fureur nous fera-t'elle quitter

les armes ? Mais comment, puiſque la

foy nous fera voir de nôtre coſté Ieſus,

& les millions de ſes Anges,infinimét

plus puiſſans,& en nombre,& en force,

que toutes les armées du monde, & de

l'enfer ? Nous nous rirons de leurs ef

forts, & ſerons auſſi peu touchez de la

magnificéce de leurs promefſes, qu'ef

frayez de la terreur de leurs menaces*

parce que la foy nöus montrera des

biens & des maux incomparablement

plusgrands, que ceux du monde, les

premiers preparez à ceux qui perſeve

reront,& les autres à ceux,qui ſe laiſſe

ront aller à la tentation.Les afflictions,

les pertes,les priſons,les exils,les tour

ments, & la mort meſme nc pourront

rien contre nous ; puiſque nous ſom

mes aſſeurez,que pour ces#es ſoufr.
- • ! i iij
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ghap I. frances nous joüirons eternellement

· : · d'vne parfaite felicité dans les cieux

Pour de la terre , & de la bouë Dieu

nous dönera le ciel, & ſa lumiere;pour

des fumées & des vanités,vneſolide,&

perdurable gloire , pour des plaiſirs de

neant, des delices eternelles; pour vne

loge d argille,vn palais celeſte; pourv

ne chetiue vie, vne immortalité treſ

heureuſe.Chers Freres, ce n'eſt que le

manque de foy, qui nous ruine. Si nous

pn avions autant ſeulement,comme eſt

gros vn grain de moutarde,nous tranſ

porterions les montagnes, çemme dit

Matt 17, le Seigneur en l'Evangile, c'eſt à dire

3o. .

4

- quc nous ferionsdes merveilles , qu'il

n'y auroit difficulté,dont nous ne vinſ

ſions à bout;qu'il ne ſe preſenteroit, ni

montagne , que la foy n'applanit,nia

biſme, qu'elle ne comblaſt deuát nous.

Apres nous auoir munis d'vne ſi bonne

arme,l'Apôtre a raiſon de nous ordon

n er en troiſieſme lieu, de m'eſtre en rien

épouvantés par les adverſaires. l'avouë

qu'à les conſiderer avec les ſens de la

chair ils ſont capables de nous cauſer

de la crainte.Mais ſi vous les regardez

- - avec

- -

v - · · · · · · · .
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auec les yeux de la foy, vous treuverez Chap.Is

que toute leur fureur nous doit plus

donner de pitié, que d'apprehenſion.

Car au fonds ce n'cſt, qu'vne vaine é

motion; vn orage , qui auec beaucoup

de bruit,& d'eſclat ſe conſume invtile

ment ſans nous pouuoir faire aucun

mal. Qu'ils fremiſſent, & tempeſtent

tant qu'ils voudront : ils ne ſçauroyent

nous oſter le Seigneur I E s v s, la pai

de la cóſciéce,la ioye de l'Eſprit,la vie

& le ciel, c'eſt à dire en vn mot le ſou

verain bon heur.Leurs coups ne por

teront pour le plus,que ſur cette miſe

rable chair,& ſur ce qui l'environne.

Nôtrevrayc vie, &nos vrais biens ſont

en ſeureté, au deſſus de tous les traits

de leur rage.Ne craignez point ( dit le

Seigneur ) ceux qui peuvent tuer le

corps mais ne peuvent toucher à l'ame.

Encore n'ont ils de puiſſance ni ſur nos

corps, ni ſur le reſte de ce que nous

avons en la terre, qu'autant que Dieu

leur en donne, ce meſme Dieu, qui eſt

pour nous, noſtre Prince, & nôtre Pe

re.Vivez donc en aſſeurence, ô bien

heurçux troupeau dus# leſus.

- -- * - -
1114
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Chap.I.
Regardés vos adverſaires ſans allarme,

avec uneameconſtante, & raſſiſe.Ces

grands efforts, où ils épuiſent ce qu'ils

ont d'eſprit, & de forces, retombe

- ront ſur leur teſte, & au lieu de vous

ruiner, ſerviront à vous établir Ils

affermiront vôtre bonheur, au lieu de

l'ébranler. Et ceſt ce que S. Paul vous

repreſente, quand il ajoute en parlant

de leur haine, & de la perſecution,

qu'ils font à la verité, que ce leureſt vne

aemonſtrance de perdition, & à vous de >

Jalut.Car puis qu'il eſtjuſte envers Dieu

† ce meſme Apôtre nous l'en

eigne ailleurs)qu'affliction ſoit renduë

à ceux,qui nous affligent, & relaſche à

nous, qui ſommes affligez , ſelon ſon

immuable arreſt de punir à jamais dans

les enfers ceux, qui perſecutent l'Evan

gile, & de couronner d'vne immortel

f§ dans les cieux ccux, qui ſouf

frent pour ſa verité , quel plus grand,&

plus aſſeuréreſmoignage ſçauriés-vous

avoir & de leur perdition, & de vôtre

· ſalut,que les afflictions,qu'ils vous font

ſouff ir pour la profeſſion de ſa diſci

- plinel'avouë qu'il y avne grande dif
# S

' ， ference
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ference dans la liaiſon de ces deux ſui

tes auec ce qui les precede, & que ſi la

perſecution des vns merite l'enfer , le

ciel n'eſt pas deu à la patience des au

tres en les jugeant à la rigueur delaju

ſtice.Mais encore que ce ſoit la bonté,

& miſericorde du Seigneur, qui cou

ronnevoſtre patience de ſa gloire, au

lieu que c'eſt ſa juſtice qui punit des

tourmens de l'enfer la cruauté de vos

perſecuteurs, tant y a que puis que la

ſuite de ces deux effets eſt neceſſaire&

certaine,& qu'il ne ſe peut faire,ni que

le fidele ſouffranr auec patience ne ſoit

ſauvé, ni que l'adverſaire perſecutant

la verité ne periſſe, il eſt evident que

la guerre , qu'ils vous font à cauſe de

L'Evangile ; eſt vne claire , & aſſeu

rée demonſtration tant de leur per

dition , que de voſtre ſalur. Tant

s'en faut donc que vous deviez eſtrº

troublés pour cette ſorte d'affliction

qu'au contraire vous la devez regar

der,comme le ſeau de voſtre bonheur,

& quant aux adverſaires en concevoir

plus de pitié pour eux, que de haines

ou d'indignation; voyant la mal-hcu
-

Chaè ;
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Ghap.I. reuſe fin,où ils s'acheminét par l'aveu

gle hainc,& l'injuſte perſecution de ce

qu'ils devroyent le plus aimer,& che

rir.Voilà,Freres bien-aimés quel eſt le

ſens de la leçon que l'Apoſtre nous d6

ne auiourd'huy dans ce texte. Iamais

elle ne fût plus de ſaiſon qu'en ce mi

ſerable fiecle, où l'impieté & l'erreur,

la profaneté & la ſuperſtition,la perfi

die& la trahiſon au dedans, la haine

& la violence au dehors employent

tout ce qu'elles ont de plus venimeux,

& de plus dangereux contre la verité.

Fideles , puis que Dieu vous a fait la

grace de la connoiſtre,& d'en embraſ

ſer la profeſſió, côbattés vaillamment

pour elle, & apportez en cette guerre

vne conſtance &vn courage digne d'v

ne ſi belle cauſe. Ne ſoyez troublés,ni

par les efforts des ennemis , ni par les

· ſeductions des faux freres , ni par les

mauvais exemples des deſerteurs.Ar

reſtez vos yeux ſur Ieſus, le prince de

voſtre diſcipline. Que rien ne vous ar

rache du cœur le divin dépoſt qu'il y a

mis Conſervez-le plus cherement que

la prunelle de vos yeux.Perſiſtezgene

-
- · · reuſe
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reuſement en vn meſme eſprit : Com-Chap.I.

batez tous enséble d'vn meſme cœur

par la foy de l'Evangile, oppoſant vo

tre concorde à la conjuration des en

nemis,la verité du ciel aux menſonges

de la terre, l'eſperáce du ſalut aux me

naces du monde,la conſolation de l'e

ſprit , & la gloire du fiecle à venir aux

maux qu'il faut ſouffrir en celuy-ci ; &

à la calomnie,vne converſati6 qui ſoit

vrayement digne de cette doctrine cc

leſte, dont vous faites profeſſion , affin

qu'apres avoir ici bàs combatu ce bon

combat,gardé la foy, & achevé voſtre

courſe, vous receviés vn jour de la mi

ſericordieuſe main du Seigneur Ieſus

cn la compagnie des Saints,& des An

ges la couronne de juſtice reſervêe à

tous ceux qui auront aimé ſon appari

tion. Ainſi ſoit-il , & à luy ſeul vray

Dieu auee le Pere & le S. Eſprit ſoit

honneur » loüange, & gloire és ſiecles

des ſiccles.Amen.

Prononcé à Charenton le Dimanche 1o.

• jour de luin 164o.


